
MÈîLANGES RELIrGEUX, SC tENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

uln bMon à la litniif et no lnus dlt : \rchie ! Eh bien, tarît mieux i! nas ni.

lures eit seroti plus franches,iot e front sera moins timide,îiotre lét plus lau

te!... La crox île Jàsuis-Christ, la pierre colsacréc pour Pohlution divine

lu pain et le viii dt 5aerifice, notre coeur pour prier, notire voix pour itistruire

et consoler, nos Mains pour bénir, et le monde est à nous ; le monde intellcu-

tuel et moral ls intelligeices et des ames.

" Autrefois, les gra nds duit cle, les nobles et lesi ptissans dans l'état prc

niaient par la main, dés leur enfance, les cadets le leurs familles, souveni

disgramátés par la iature,ut dirigeaient leurs pensées et leura pas vers les saint,

autols : t qu'il y avait alors d'opulentes abbayes,de i ches prélbendes,dé-
clatanîtes dignités ; %etait la part de ces maisons puisantes, et la religion
-ivait souvent à gémir de cas vocations intércsséîs.. Aujourd'hui, il n'en est

plus ainsi ; et n'ai-je pas vu mon mNître choisir ses prêtres, comme autrefois

sur le b:trd des lacs, dans lesflancs abruples îles montiagnes, au fond des plus

pauvres 'alées,t lire iui péclheur,tîu pàtre,at déshérité des biens de la teire

Veux-tu être mon prêire ? comme à tries premiers a,êtres, je te promets la

faii, la soif, la itîudité, les tribulations, Pêchafaud, pett-être.. . et les rang4
éc.laircis de la tribu sainte se sont reimîplis de nouveau, et sans fortune, sans

aïeix, presque sans patrie, mais forts dle la gràce de notre Dieu, de se,

exemples, île sa vérité, nous pou'ons,nous.dire aujourd'hui encore, si nous

sonies fidèles : A nous le monde ?ý A moins qu'il ne veuille se suicider

lui-méme, il famt qu'il revienne à notu ; seuls,nous avons reçu du Très-Haut

la paroe 'qui vivifie. Et pour des iitelligence nobles et élevées, pour des

cocars gnércax et aims, pour des amies grands et courageuses, n'est-ce

pas là, niéme aut point île vue hlimain, utne bi-lie et louable ambition ? Tout-

tes les carrières sont obsté's ; et ceux-là même qui parviennent à quelqne
chose, que recueilient -ils de leurs travaux ? in peu d'or, sans doute ,mais

île PlhienneOur, de la gloire aiu soin de notre société matérialiste et sceptique,
où en trouve-t-on '.... Et voyez ! Ces jeunes gens des grandes familles qui
dédainrient lu saninnireque font-ils ? Ils fatiguent la terre d'un poids inutile ;
ils se p'ongenit dans toties les jouissances des sens ; et ils ne, sont

S satisfii i ; muites les créatures deviennent les tributaires et les vic-

timues de eurs honteut-es passioIs ; ils ne savent plus comment se faire re-

marquer ;'leure itintiiieîs. leurs execntricités les rapprochent îles animaux, et
ils s'n fînt gloire ; on les appelle lions, figres, loups-cervicrs. Est-ce là

cette perfeeiiblité et èe progrès dont oiti nous assourdit ? Ai ! qu .il y a bien

plus de gloire et de bonheur i faire I'rouvre île Dieu, à lui rancîter les amtes

que l'erreur a égarées, quo le vice a flétries. que le monde a dólaissées,apîrs
les avoir fascinécs d'espérances !...."

C'est sous l'impression île ces paioIes qui ont excité dans toutesles parties
le l'immense auditoire comme un frémisseieint involontaire îd'approbation

t de bonheur, que le clergé a renouvelé, entre les rnains de son évêque, les
veux de son ordination..

ANCLETr:nnE.
-- Chaqu2 jour, lus feuilles de l'Angleterre ou de l'Irlande enrégistrent

quAI les conversiuns nouvelles. Le nouorning-Herald nas apprend au-
juoird'hui, qu1.! M. Gibs. qui a eu pendant lonig-teips la direction des éco-
I as du diitanche à Aylesbury, vient d'embrasser la foi dle l'église catholique
romaine. Il esz ci ce momint réda'tur du journal île la lowalité, circons-
mtnce qui inspire de vives craitntes üi la feiuidl tory et anglicante de Londres.
Le .er.ninug-Ieraldsi;nale L Gibbs cune ayanit fait veu d'établir à
Aylesbury uni prê!re catholique, et de faire, à l'aide de son jouiii,-tde la

propagande papiste. 'I 1. Cibbl a îî commencé à remplir son engagenteilt
dit le Herald, cin publiant tn lettre où il expose les mi tifs de sa conver-
sion."

Le Limerick.Roeporter lus informe qu'une deniselle Amélie Bouurke
a renoti' auax crreurs dt protesiîstaitisme et a étu reçue dans l'église
catholique, par M. Dollard, curé de Castleconinel!.

D'autre part, le Tyne Mcrcury reconnaît que, malgré les ufTorts des ti-t

tho:listes et des înglicans,le c'holi.isme fait d'étonnans progrès dans le Nor-
hiuniberland. Il en attribue la principale cause aux divisions survetues

dans l'église anglicane par slite Les doctrinies du docteur PuIsey, et ait frac-
tionnemenit le l'église presbytrienme dL'Ecosse.

-M. IV. Loîclhart, bachelor of ar/s du collége d'Exetcr, à Oxford, der-
niéreienît converti, vivait, depuis quelque tetms, avec M. Newman, à Littie-
more. Les journaux protestatns de Londres rapportent que ce malhcureux
jeune hoimiiw avait adopté, il y a quatre ans, les pirilicipes propaggs par les
t'raitér potur le temts présent, plublicationi ptieyite qui a cessé par ordre de
l'évêque aniglicant l'Oxfo-rd.

Depulis, il 1ivait souvent montré que. les seiti mens d'fl'ectloi qu'il aviit
eits pour 'Eglise anglicane dimtîtiuaient cliaque jour, au point quie ses amis
s'en la.-ruirett et crtirent devoir prier M. Neuwtmian Le vouloirî bieI se char-
gi île sa directiion, afin de prévenir le maMr qu'ils semblaient redouter.
on eiuppnse, ajoute la feuille protestante, que M. Newman a fait ce qu'il

à pu pour Pmpêcher île se joindro à PEglise de Rone ; mais sa conversion
nouis dit l0 fataIl résultat de cette expIérienîce.'

L .Bistol /irr'or alInonce lue autc contversion celle d'un vicaire de
Wiltshîire, qu'il n'use pas nommer ; mais il dit: IlI était doputis longtems
connu par ses opinions puiseyistes, et nious ne somîles pas étonnés qu'il se
soit uni à dEglise de Roie. Les colversions, autret'is si rares, île Ininistres
anglicans ait cathiolicisme, sont três-frêquentes depuis que la thiéologie des
ýrailés pour le fems]p-ésent a été enseignée et propa ge dans l'église par Puni
orsité d'Oxford."

- -Au commer.cement de s~eptembre, Mgr. Walsh a confirmé, dans la
- chapelle d'A.ston-Hall (Angleterre), 7:2 personnes, parmi lesquelles on comp-

tait 41 protcstans convertis depuis quelques semaines seulement..
-L'usage du surplis pour la prédication fait en ce moment le sujet d'une

- polémique assez vive entre lesjournaux de Londres. Les habitans de Putney
.ont écrit à leur curé pour lui demander les raisons qui le font, depuis quel-

- que teis, monter, un chaire cn surplis, et non simplemneut en soutane comme
t par le passé. Le curé a répondu,dans une lettre,dont les journaux se sont

'eMpurés,qu'il s'était-déterminé à changer surl'invitation de 'évêque anglican
de Londres, qui avait recommandé lusage du surplis-dans sa dernière lettre
pastorale. Ce n'est pas seulement en Angleterre que le public et-la presse
s'occupent de ces uquestions.Nous voyons qu'en Irlande l'évéquedes diocèses
réunis de Down,Connor et Drowore a de la peine à s'entendre avecson cler-
gé sur les cérémonies du service divinLes feuilles orangistes d'Irlande accu-
sent le prélat d'étre puscyiste et de vouloir réformer la rubrique de l'église
anglicane Il est assez -difficile de prévoir le résultat de toutes ces contro-
verses ; mais espérons que la Irovidence les permet pour le iriomphe de la
vérité.

-Les membres du clergé anglican paraissent avoir trouvé un moyen com-
mode d'ajouter aux douceurs de l'oisiveté dans laquelle ils vivent, avec leurs
énormes émolunens. DPapres.une pétition que M. Hume a présentée na-
guère à la chambre des communes, très-peu de ces ministres de Péglise é/a-
blie font eux-mrnes leurs sermons ; ils les achètent de leurs agens de Lon-
dres. Certaine dame dissidente consacre ses loisirs à-en composer pour le
clergé ; on les lui paie une demi-gtinée chacun. Ce trafic rappelle celui
dont il est question dans une épigramme de Boileau ; seulement, on. peu.t
dire cctic fois qne l'éloquence de la chaire tombe en quenouille.

Journal des Villej et des Campagnes.
-Les associations protestantes de Londres poursuivent leur active propo-

gande. Le comité chargé de recueillir les fonds nécessaires à l'érection de
nouveaux évêchés dans les colonies, a décidé qn'il présenterait prochaiue-
Iî,ent un aantditat au gouvernement pour le. siége épiscopal du Nouveau-
Brunswick ; 30,000 liv. sterl. (750,000 fr.) seront appliqués à la dotation-de
cet évécié. La caisse des fonds pour les évêchés colonidux. a déjà verré
20,000 liv. sterl. La province du Nouveau-Brunswick a- conlribté,en
outre, paur 5,000 liv., et c'est à peine si 10W,000 fr. manquent encore pour
arriver ait chifre de 750,000 fr. Jusqu'ici, la province de Nouveau-Brun-
svick avait fait partie de lPévêché de la Nourvelle-Ecosse.Le prélat anglican,
à qui la nouvelle mission sera confiée, touchera sur la dotation diocésaine la
somme de 30,000 fr. par an, à titre d'émolumens, ce qui ne l'empêchera
pas de prélever la dime et de se faire la part- du lion sur les revenus des pa-
ro:sties.

AUTrZIcHE.
-La Gazelle d'Inspruck (Tyrol) rapporte, sous la date du 26 août, deux

guérisons miraculeuses opérées par les prières et par la bénédiction dt cé!-
bre prince le Hohenlole, prévôt de la cabédrale (le Grossaradin.

Le 22 du même mois, 111le. Anne-Marie Neüpauer, fille d'un conseiller à·-
la cour d'appel, aittaquée, depuis trois ails. d-une dotleureise maladie qui ne
lui permettait que très-rarement de sortir du lit et qui l'avait privée de la fa-
culté de marcier, s'est trouvée instantanément guérie.

A la mènm occasion, le prince ayant récité des priércs sur la fentîtte An-
ne Stéphann du village d'Altrans, agée de -5 ans, qui diepuis Sept ans était
presque paralysée par suite d'un rhumnatîismte goutteux, elle se leva a utssitêr,
et, ayant jeté ses béquilles, se prit à marchur et pu', sans diflictilté, retourneir-
à son village.

En rapportant ces deux faits, la feuille tyrolinne s'en constitue garante à
l'étranger, car daus la capitale du Tyrol ils ont acquis farce le notoriété pu-
blique.

N O U V E L L E SP O L I T I Q UE S;

- lu , Elecleurs de la Cilt de Montral.-MEsslEURS. J'ai rcçt du Mai-
re île la cité, une copie certiiée des résolutions île P'assenibléc tenue at
marché Ste. Anne, le 2G du courant, at sujet du siége da gouvernement,
et l'assemblée ayant été appelée par une requisition publique, je me trouve
forcé de reconnaître que.ces résolutions expriamentt 'expression des cons-
tituanits,

Par ces résolutions, les membi-es de la cité sont appe-lés à soutenir la pro-
position de l'adîîinîistrationi provinciale pour établit' le siège du gouvernement
dans la cité de l'lontréal, et d'près la 0acussion, je vois qu'ton pensait que
mon opinion-êtait contraire à.cette proposition.

Je n'ai pas imatnque de donner à l'appel qu'on m'a fait tout le poids qu'il
mérite; mais après avoir considéré ce sujet de nouveau, je me suis conifir-
mé dans Popinion que, retirer le siégù du gouvern1ment du Haut-Canad,
serait contre les dispositions de Pacte d'Union et ce serait le moyen aden re-
tarder, sinon, d'en anéantir les effets que je me suis engagé à soutenir en
aeceptanît de vo.sreprésenter en parlemen t.

Pour ces causes, je regrette le no pouvoir soutenir les rcontmandatsions
diu ministère.

Je tie penserais pas agir en violation d'aucun principe ou promesse, on
donnant mlon voto sur cette question cri obéissance avec les- opinions ci-de-
vant exprimés, mais sur un sujet d'une aussi granle importance,.je ne veux
pas le faire contre les désirs que vous avez ""n' ~ "


